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DES IDEES . DES EVEN EMENTS ; ET DES HOMMES

CINQ ^

Opinion du lecteur

Loisirs et société industrielle:
]) un facteur désormais primordial

R«r Marc liPMNTE, sociolagut
Le Quebec « entreprit depuis quelques enneet l'examen critique de plusieurs 

de tes institutions. Dans certains domaines, les efforts ont dépassé la simple remise 
en question théorique pour aller jusqu'aux réalisations: par exemple, l'éducation, le 
travail, l'organisation urbaine, etc. Il existe cependant une tranche de l’activité hu-
maine qui fait figure de parent pauvre dans cette entreprise de renouveau: je veux 
parler des activités de temps libre en général, c'est-à-dire de tout ce qui n'est pas 
directement lié à la vie du travail.

On peut admettre qu'en prin-
cipe. un Etat qui cherche h 
brûler les étapes et à se don-
ner, en quelques années, une 
infra structure solide doit d a 
bord faire converger ses ef-
forts vers l'industrie, l'agricul-
ture, le travail, le commerce, 
le réseau routier, la formation 
des cadres, etc. Mais l'homme 
et la société dans laquelle 11 
vit sont des phénomènes to-
taux. on ne peut pas fa-
cilement transformer une par-
tie sans bouleverser l’équilibre 
du tout. Les changements dans 
les conditions de travsil, dans 
la famille, dans les relations 
entre les groupes sociaux, dans 
la formation et l'instruction 
ont des répercussions sur la 
vie hors travail. Il est imposai 
We d'ignorer actuellement le 
renouveau qui se manifeste 
dans les activités de loisirs : 
recherche du plein air par ie 
rampisme. le voyage touristi-
que. les sports d'éte et d'hiver; 
fréquentation plus forte de» 
cinémas, théâtres, salles de 
concerts, boites a chansons, 
intérêt plus grand pour la te 
lévision la lecture, l'étude : 
multiplication et diversifica 
tion des associations et des 
mouvements de toutes ‘■oiie.- 
etc. l.es études sont très rares 
*ur ce «ujet, mais nous savons 
assez bien que ce« change 
ments ne «ont pas seulement 
quantitatifs mais aussi quali-
tatifs. I.es quelques change-
ments observable»! de l'exté-
rieur ne constituent en fait 
que de faibles indices des 
transformations plus profon-
des — Certains parlent même 
de mutation — qui sont en 
train de se faire dans chaque 
individu.

Actuellement, au niveau du 
comportement reel, ces leu- 
dances sont le fait de certai-
nes classes de gens seulement 
et ne se manifestent qu'en 
certaines occasions. Mais il ne 
faut pas être prophète pour 
parler d'une civilisation de 
loisirs, c'est-à-dire d'une situa

(ion sociale telle que les cho-
ses les plus importantes et les 
plis* intéressantes pour chacun 
se passeront en dehors du 
lemps de travail. Ce dernier 
va devenir pour la majorité 
des travailleurs un simple ga-
gne-pain ou. plus exactement, 
un "gagne-loisirs”. H n'est 
déjà plus une valeur suprême 
pour la grande foule de ceux 
qui n'attendent de lui que le 
revenu.

Pour préperer cette civili-
sation du loisir, l'action des 
gouvernements est indispensa-
ble Jusqu'à ce jour, comme le 
souligne le Rapport Bélisle. 
ils n'ont rien fait.

"Deivont l’abtenct de nor-
mes ef critèrfs. let pourerue- 
vienls n'ont po-ï voulu te com-
promettre . i/.v experaterit que 
I initiative privée et les bon 
ne» oeuvres pourraient régler 
ce problème à leur place". ( I i

Cependant, si les organisa-
teurs et les responsables du 
loisir en sont venus, depuis 
celte date, à reconnaître la ne 
cessité il 'une action gouver 
nemcnlalc. le.s gouvernants 
eux-memes ne semblent pa» 
pressés ri entreprendre quel 
que chose IJ'aulre part, l o 
pinion en general semble aus 
si peu sensible à celle réalité 
nouvelle. L'ne premiere tâche 
s'impose alors : faire la preu 
\e de la nécessité d'une phi 
losophie et d'une politique en 
matière de loisirs et, con-e 
quemment. d'une action réelle 
vers la coordination de ce qui 
existe, vers la lormation du 
personnel, vers lorgamsation 
materielle des facilités de loi-
sirs et enfin, vers une éduca-
tion de base en préparation 
d'un avenir tout près de nous 
maintenant

LES LOISIRS. SACRIFIES 
OU GACHES

Cette preuve alors, com-
ment pouvons nous rappor-
ter " 11 y a certes plusieurs
approches possibles mais j'en 
ai choisi deux situées presque 
aux antipodes l’une de l'autre
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a) une etude rapide de ce qui 
»e passe effectivement dan* la 
population, des besoins et des 
aspirations des gens, des pro-
blèmes et de« difficultés rie 
chacun en face du loisir; 
bi une analyse sommaire de 
la fonction majeure ou du 
role principal du loisir dans 
une société industrielle A la 
lumière des changement! his-
torique* et des lignei d'évolu-
tion générale des sociétés mo-
derne*

A l'heure actuelle au Qué-
bec, le manque de facilités 
d’équipement et de personnel, 
ainsi que le coût élevé de plu- 
sieur* ictlvité* de loisir* for-
cent une grande proportion 
de* familles à sacrifier ce* 
biens de toutes sortes et prin-
cipalement les plus desires : 
les vacances. En lü.îfi, loi* 
d'une enquête tociologiqiie 
portant sur tes conditions de 
lie des famille* salariée* du 
Québec. '2l le poste de* loi-
sirs était le plus sacrifié pour 
satisfaire les autres besoin.* et 
conséquemment, le plus vive 
ment ressenti comme objet de 
privations. D autre part ce 
bien était egalement le plus 
lorlement desire au niveau 
des aspirations. Soixante quin 
/e pour cent des familles -a- 
larice» considéraient les va 
cances annuelles non plus 
comme un luxe mais comme 
une nécessite

Jusqu'ici, les activités de 
loisirs le* plu* fréquemment 
pratiquées par tous les tra 
v ailleurs salariés étaient la 
lélévision et les rencontres 
entre parent* ou entre «mi* 
Mais I étude a montré aussi 
qu'à mesure que le revenu 
s'élevait, la fréquentation de-
venait plus forte pour les au-
tres loisirs comme le voyage 
touristique, le campisme. le ci- 

■ iicnia, le concert etc. De plus, 
l'etude des aspiration.* est ve-
nue confirmer ce* tendances : 
si le travailleur pouvait pren-
dre plus de loisirs ceux-ci >e 
raient consacres à des loisirs 
il evasion pèche chasse, 
plein air. pour les hommes: ci 
nema. pour le* femmes En-
fin tout récemment, lors d'un 
rapide sondage auprès des 
travailleurs, en prévision du 
congrès annuel des ixnsirs, 
qui sèst tenu a Montreal a 
la fin d'avril, toutes ces nou-
velles orientations dans rem-
ploi des temps libre* furent 
réaffirmées catégoriquement.

Nous avons encore beau-
coup à faire avant de connai 
ire réellement les besoins et 
les aspirations de la popula 
tion en matière de loisirs 
Mais ce qui e*t assuré, c'est 
que ce besoin existe, qu'il e.-t 
ressenti par l'ensemble de 1* 
population sans distinction de 
classe, d age nu de milieu et 
ontin, qu'il csl actuellement 
une des principales sources rte 
privations, de préoccupation» 
et de frustrations

URGENCB D UN*
POLITIQUE DES LOISIRS'
f> qui est aussi certain 

d'autre pan r est que tou* 
le» organisme» importants de 
loisirs dans la province *ont 
devenus conscients de la ne 
ccssite d'une politique et d u 
ne philosophie concernant les 
loisirs.

Présentement, ces organis-
mes s'interrogent : la 'Conte 
deration de» laiisirs du Que 
bec a orienté son congrès de 
la lin d'av-il ver- un examen 
de conscience ci une auto 
critique des efforts passé» et 
présents. 1 \ssociation fana 
riienne des Centres de Loisir» 
tiendra sa réunion annuelle 
un moi» plus lard ei abordera 
l'épineuse question du recrute 
menl cl rie la formol ion du 
personnel en vue de l'éduca 
Imn a taire dan» le domaine 
de» loisirs Les travailleur» 
eux-mêmes sont de plu.» en 
plus conscient» de la siloa 
tion actuelle Ils aitirment 
san* fausse honte on ne veut 
pas davantage d'heures libres 
parce qu'on ne sait pas utili 
ser celles qu'on possède ac-
tuellement Ceux qui hésitent 
encore a parler de politique 
et de planification i-n matière 
de loisir» pourroni désormais 
le iaire en toute tranquillité 
li» travailleur» admettent que 
sans ta contribution du gou-
vernement pour assurer la 
coordination et pour mettre à 
la portée de tous, el de 
toutes les bourses, le» facili 
lés de loisirs et le personnel 
competent, ils ne pourront la 
mais tirer profit de leurs 
lemp» libres I! v a même 
plus si le» travailleurs sont 
d'accord pour exiger davanta 
gr du gouverne nient, des mu 
nlripalttéa. on des commis 
stons «colalres. ils reconnais 
seul aussi que le loisir leur 
appai tient cl qu ils ont une 
part importante de responsa 
bilites rtans ce domaine. Ils 
affirment sans hésitation : l’é-
ducation aux loisirs commen-
ce à la maison et A l'école. 
C ast aus parent* et sus pro 
feoeure qu'il faut demander 
d'habituer les feun** à profi-
ter de» temp* libre* pour ex-
ercer leur choix, pour s'ex-
primer. •'extérioriser, »'»don- 
nrr aux activité» le.» plu* gé-
nératrices de plaisirs ei de 
satisfaction personnelle. Mai» 
par I* suite, il «pnarllcni en 
propre eux pouvoir» public» 
d organiser de» conditions tel 
le* que eee nouvestix hesotne

d setioa libre pulaeent trou-
ver satisfaction De telle* dl* 
position* d esprit che* le* tr 
vailleun de même que chez 
le* responsable* du loisir ou-
vrent donc la pon. à tous 
le» projet* possibles

loisir est devenu un in-
let d’intérêt commun qui oc-
cupe une place rte plus en 
plu* granité dan* l'ensemble 
rte* activités rtc* gens et qui 
doit, conséquemment, exiger 
de la pari des responsable* du 
bien publie une action effica 
ce et organisée 

Cependant, meme *i la po 
pulation et les responsables 
n'avaient pas encore atteint 
ce niveau de conscience en 
(ace du loisir et même s'il 
n’existait pas dans la réalité 
des tendances forte* vers l'u-
tilisation de* temps libres pour 
autre chose que la détenle 
physique, la seule considéra-
tion du rôle ou dos fonctions 
sociales du loisir serait suffi-
sante à mon avis pour justi 
lier une action gouvernemen 
taie En Etat dynamique, pro 
gressif et axé sur l'avenir au 
rait dû prendre des initiative* 
importantes dans 1* domaine 
des loisirs depuis au moins 
dix ans déjà. Aujourd'hui il 
doit d* toute nécessité inter-
venir puisqu'il peut encore 
orienter et c»n»li*er le* ef-
forts qui se manifestent de

rlu* en plu*. Mais s’il rate 
occasion, sa tâche va devenir 
de plu* en plu* difficile et 

par la suite, il devra prendre 
de* mesurée dreconlennee pour 
simplement rattraper le lemps 
perdu, ou bien il devra accep-
ter qu'une partie de plus en 
plus importante des activités 
humaine» 'organise et s'expri-
me sous le signe de l'anarchie
(1) Rapport du OoovliA d'Xtud» «'.ir 

les Joialrs. : ZXI on pin»l- 
q ve et le* Sport*.
Mîulrére d« « Je-.iceass fé-
vrier 10*4 p 43 

(î I** comportement* economi-
que» de :* femllle s»iar1»e d-i 
QuAbec M*rr-.4dei*rd Trem- 
n;»v et oereid Fortin ei eol- 
.a.hor*UOD »-er Mure lAplent* 
Presse» unlTereluure* d» 
Quebec. Janvier ISMS.

(à suivre!

Lettre d'Angleterre

Lettres au 
"Devoir"

La Sidbec
Je desire protester contre 

les sorties de M Pépin de la 
C.S.N. qui p»s»e eon temps 
a discréditer Sidbec

Je crois que nou* rtevoi» 
faire confiance au conseil d’art 
ministration de 1* S.G.K qu 
essaye réellement de faire 
quelque chose pour notre po 
pulation

Si le gouvernement federal 
veut imiter la formule SGF. 
ainsi que d’autres pay* l'ont 
tait et d autre* le feront en-
core, je erni» que la dite for-
mule vaut la peine d être 
essayée

Donnons une chance à ceux 
qui veulent faire quelque chu 
se de le faire.

f! sera toujour* temp* de 
nationaliser si les formules 
SGF et Sidbec ne donnent pas 
le rendement attendu.

Je ne suie qu'un père de 
famille et je croi» avec d'au-
tres qu'il faut encourager les 
gens qui depuis 2 ana oui 
tonde la SGF

Qu on essaye 1* formule !
Fernand PION

Mam aise 
performance 

de M. Campbell
Comme un Québécois rte * 

angue anglaise je veux vous 
dire que je regrette beaucoup 
que M, Campbell n'ait pa» em 
ployé un seul mot de français 
pendant sa présentation de la 
Coupe Manley.

No* annonceur* de .a radio 
anglaise sont de meme opi-
nion.

Franchement, c était une gau-
cherie inexcusable Je veux as-
surer vo* lecteurs que la plu-
part de* \nglais au Canadu. et 
surtout dans notre belle oro 
vince portent toujour* les meil-
leurs sentiments p o u r !eui ' 
compatriotes de la langue Iran 
gaise

Bien a vous.
sincèrement

William Sharpie*

■ /opinion applaudit à ta rénovation, 
tant al tondue, des Hiemins de fer

de notre correipondant. Paul GINESTIER
LONDRES. — M. Becchmg avait efe charge, pour le salaire royal de £ 2000 par 

mois soit $7,000 de reorganiser le* Chemin* de ter britannique*. Le plan e*t 
maintenant en cour* de realisation et a la suite de certain* désaccords'’ avec le nou 
veau gouvernement M. Beeching rend son tablier et va reprendre *on poste eminent 
a Imperia! Chemical Industries: il est d'ores et déjà decide que le successeur ne sera 
payé que la moitié. £ 1000 par mois.

I n de* point* essentiel* du 
plan Becchmg était de chan 
ger, dans le public, l'image 
des Chemin* de fer d'abord 
le nom. raccourci, a clé ren 
du plu* dynamique (British 
Railways est devenu "British 
Rail") el le symbole, cerle* 
patriotique myis peu rapide, du 
lion assis sur une roue ide 
charette) a été remplace par 
une paire de flèches, la cou 
leur générale de marron-ceri 
»e » cédé place *u jaune-se- 
sin el ma foi, Tan dernier, 
le déficit • été réduit de plu* 
de 10‘» ... L’ne autre image 
frappante était celle de l'in-
terminable train de marchan- 
diaea avec ses petits wagons- 
jouet» roulant, cahin-caha, à 
*e* 30 km/b, avec un serre- 
frein dan» le fourgon rie 
queue, fourgon souvent sur 
monté d'une cheminée rie 
tôle, cai il y avait dans ce 
fourgon un poêle a charbon ' 
A cette triste réalité, le rêve 
de M. Beeching était de *ub' 
tituer le* linars trains, com-
poses d'une soixantaine rie 
longs wagons plateforme» sur > 
lesquels sont posés des cadre» 
ou "containers" pouvant etre 
transféré* en quelque* mmu 
tes sur de* camions \insi, 
comme par les transports rou 
tiers, on peut faire du porte 
» porte et aller par exemple, | 
de 1 usine au client, sans que 
la marchandise elle-même *od 
manipulée, de plus, les clients 
pourront acheter leur» cadres 
et les faire peindre avec 
leur* marques, cela permet 
des tarifs imbattables sur le 
plan des contrat* d'abonné 
menta des usager* régulier» 
'80% du trafic) et une rapidi 
té contre laquelle la route ne 
peut pa» lutter : cet liners- 
trains feront la navette entre 
les grandes villes du pays, 
sans jamais passer par les ga-
re» de triage et aana arrêt en-
tre leur point de départ et 
leur destination à une vitesse 
moyenne de 100 120 km h.

Or. depuis 15 mois, le ayn 
dical national des cheminots 
s'oppose violemment au prin-
cipe de* liners traîna par 
crainte d'une reduction d ef- 
lectifs En elfet. il en resul 
ter» diminution du nombre et 
de la taille des gare» de tria-
ge. concurrence des camion* 
des entreprise* privées qui 
iront chercher les containers 
dans les gares, etc.

M Breeching est resté sur 
ses position» -tout ou rien 
Il a ri ailleurs passé de gros 
ses commandes de wagon 
plateformes et de coniaineis 
d'aluminium. le president du 
syndicat des cheminots, M 
Sydney Greene, a fait des no- 
nace» les travailleurs du rail 
.-.'opposeront aux liners trains 
par tous les moyens, y coin 
pris la grève generale Ij, on 
en restait, et vinrent les élec 
tion»

II était intéressant de rntr 
comment M Wilson — âpre» 
«e« attaques aussi violente* 
que generale* contre "le» «vn 
rticats retrogrades et malthu 
siens'' allait réagir dans ce 
cas spécifique H ne faut pa* 
oublier en effet que 1* majo 
rité des ouvrier* syndique* 
vote pour le? travailliste* et 
surtout que le» grands svndi 
cat», comme celui de* trans 
ports, contribuent des sommes 
considerables aux tonds de 
propagande du Labour Party.

Eh Pieu ! la décision com a 
geuse a été prise l,e minis- 
ire des Transports. M. Tom 
Frazer, a décide que le* pre 
mier* liners trains «eraient 
mis en service incessamment 
entre laindre.» et Glasgow. la 
presse unanime a applaudi la 
decision, si bien que le syn 
dicat des cheminots. *e sên 
tant isole semble bien recu-
ler on ne parle pratique

Cc\eb££i-i^-
otre (ami\\c

MAMAN DINER'

•15 ^ft.l'éM

" i(“r de 11 Hjfti
FÊTE DES MÈRES

Dimanche prochain
à le .salle

LE PAVILLON OU LE CAVALIER
Le» met» tant délicieux, l’ambianc* lu.ruais* 
ef U lervire tuperbe.
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ment plus de grève generale 
et M Sydney Greene se bono 
a affirmer qu'aucun membre 
lov ai n'acceptera de faire mai 
cher ces liners train*.

l-e grand public se pas-ion- 
ne a ce sujet d une part, les 
contribuables sont excédé» 
d'avoir, année apres année a 
éponger le defied enorme des 
chemins de fer et d'autre part, 
on se rend compte que le 
succès des linan trains, en 
réduisant le nombre des con-
vois de camions, ferait beau-
coup pour décongestionner les 
routes .. Or. l'encombrement 
est tel que parcourir un grand 
itinéraire comme Londres-Glas-
gow en voiture est une véri-
table pénitence, car seules 
quelque» rare» section* sont 
en auto-route A ce propos, 
les associations d'usager» vien-
nent de publier un commun! 
que assez drôle, fonde sur le 
calcul de la vitc-se moyenne 
d'un escargot qui s'élevè, pa 
rait-il. à 1.10 m par minute 
précisons qu'il s agit d'un e* 

cargot jeune et en pleine for

me. pa* d un gavteropode po 
dagrei Mais citons

Le Ministère de* Travaux 
publics nous promet 100 km 
d'autoroute par an durant les 
10 prochaine* années. Nous 
attirons l’attention des respon-
sable? sur le fait qu'un escar-
got. en un an. peut parcourir 
.">00 km !"

Qui parle route parle he 
las. accidents

Entra la via at la mart i 
au auvra-boita

M Thimothy White, colonel 
de* pompiers pour le Oxford 
shire, a été frappé par le 
temps mis pour dégager des 
victime* coincée* dan* le» fer-
railles de véhicules a 
la suite d'accident* Le plus 
souvent, en effet, le* ré-
servoirs d'essence ont crevé 
si bien qu'il est impossible 
d'employer de* chalumeaux 
pour découper les tôle» tor 
dues 11 a donc inventé une 
maehme mue par un puissant 
moteur électrique, et qui n ext

aagàraa te terrant quotidien-
nement 1 L’appareil, tranapoi - 
table tur une camionnette, va 
àtra mit en production et 
coûtera environ A 2000 H 000 
dollars) c* qui n'en pu cher 
ai l’on pensa aux aouffrancea 
épargnée* et aux vie» aauvée».

Las (aatas a laquants
Parlant encora de soi age, 

• a propos de la prochain* 
iftite de la Reine en Allema- 

eue et a Berlin, notons qu* 
e journal professionnel de» 
Instituteur* allemands fait plu- 
-leurs recommandation- a m s 
membres, dont la plus piquan-
te est sans conteste celle-ci : 

Evite* de crier Hait Eliia- 
bath I, re?i*lez au»*: a Uni- 
pulsion de tendre le bras 
droit, et veillez a ce que vn» 
eleves suivent ces conseils.

\ mesure qu approche » 
uniment ou la lot abolissai t 
la peine capitale va entrer ou 
vigueur, ceux qui sont paru- 
-an* des executions s'agitent 
de plu* en phi*, avec àet ar-
guments divers et deg* cer-
tains sont tort curieux Li a  
dame écrit, par exemple, a un 
grand journal : "Supposez qu« 
les Romains aient aboli !a 
peine capitale il y a 2 000 an-, 
Jésus n aurait pas pu èt;« 
crucifié et donc le monda 
n auTait pa» pu être aauve. 
Cela montre clairement le fail 
que le* pendaison* aont tain- 
tes."

Voilà qu! •« pasaa du moin-
dre commentaire.

De même d’ailleurs qu* » 
liste de» objet* trouvé», et 
non réclamé*, offert» aux en-
chère* par la police municipa-
le de t ardiff pay* de Galle- t

eyelet 
6 vo

qu i
semblable a celui dont le* me-

gorges, h voilures d'enfant, l 
.ianipe artificielle, un demi- 
inannequin rie tailleur moitié 
inférieure!, une plaque de cui-
vre de cercueil

SOLDE D'ENTREPÔT
VENTE EXTRAORDINAIRE

\':v- /*
____________________________________________________

LE RANCHER (dessin d'architecte

COTTAGE de CAMPAGNE de luxe 5 pièces
Se vendait régulièrement $1495

Etonnant BAS PRIX ACTUEL

(omprenànl. Iivr«ii»n gratuité dans un rayan tft 100 milles

LIVRAISON SUR DEMANDE
RKXl>EZ-\r>t;S \ ISITE \r.JOL RD'HVI:

4195
sg.®0

pjr
semaine

Pourquoi acheter chez nout ?
ITtABt Dl\i« ImoortAm* producteur* ci« i.alboi'# pré-fabrlq .mf* a* • pro^lnoG, «ou* «om- 
aom aie«ur« d* t o u » fair® profiter df prU absoiumGnl ImbatlAblM Vou* trait** dirac**» 
meat »t «c  !• f*bric*n- d« -cuTimlMloiiA d It .termedlidra# pa* d* Ira* <*• :~»j\*pan qui
forT habîtu*lJ#mi*a? motte r prix d* raflant D* piuâ par fv>u-f expérleno* e* i«a facîllt*» 
qu* nOLj» aroat ici. nou* pouton* iup*rvi**r ’>r*ctlon et :• n.onUg* ▼rr*ra tn*Ur>r> quJ 
•mront confia* à nrm ouTrl^ra «r>4cî»’.Uièê formé* à notra mAnufacturr

CABANES DE JARDIN
Plusieurs nouveaux modèles

198 00

TKMES BUDGEUMÜ 
Si DESIRE

A PARTIR 
DE

Id*41 pour r*n*rr ira » hâJira jArdln. 
tmidntsé « C4/on. erhtllr. accflUoirr dr 
n.n.Q t unirr-frnHrrv mnustiquairrs. ou-
tils voiturr d'enfant, jouttv biryclfttr. 
jiticdv ru'aux d'Arrinsacr prm fralomont 
s*riir d« haï extérieur d'aitller dr hrlrn- 
lajr ««bine d** piscine salle rte jetu rte 
caries etr

\"'M model*- mri repaie
pou 14 ii i •»rmr » rte a fetes B*

l extérieur 
-H-Q leu*

LA CABANE

AUX 100 USAGES
4?e« <m t Ati a ne a tus rtAl x <*d b
aurez immédiatement i portée rte la main 
le» obtels d<*nt t o u s aurez besoin pour »o 
ire t»eiou»e. et lorsque xout en aurer 1er 
mine pas beeotn rte (et descendra au tout' 
sol ou rte «nl|nru sente ni le» placer dan» 
le (arase, tons n aurer Juste qu'a le» pla 
ter dues rnf»» e»hanr prêt» » àertlr 
• ntor»

l,e plu» gros manufacturier nu Canada

St a n d a r d  St r u c t u r a l  Wo o d
COMPAGNff LIMITEE

Omtf !•« bi jwt fc t» ml  i 9 ml  ▼ Samedi d dim. dt 10 i.m. è 9.30 g.m.

6018 CHEMIN DE LA COTE DE LIESSE
•« fu* d» i édifie# tu O## Natural nr la eouu d# 1 aérofara d# Dor*»l b oà*4 4# AoUda*

b <vj##4 #• n*ea*a •» eoeUniM# min» fdrtftphnn* iJrane* u» *ortU U du Mdtropoliuüf) 
ram» t*»*!»#* tue OÀt#-d»-TJ«#a» pout

tnn

744-5501
t


